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F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) -
Selon le secrétaire général du ministè-
re de la Solidarité nationale et de la
Famille, la coordination des actions a
débuté dès l’annonce du BMS. 

Il précisera, par ailleurs, que les
premières aides sont parvenues aux
régions touchées par les intempéries
mais encore accessibles dès samedi
dernier. Il s’agit notamment des
wilayas de Boumerdès et de Chlef. 

27 wilayas en tout ont reçu les
vivres dès le début de la semaine der-
nière. Six autres wilayas recevront les
kits de denrées alimentaires, selon ce
responsable. Pour ce dernier, les
routes bloquées par la neige ont rendu
difficile l’accès et donc l’approvision-
nement des villages et des habitations
isolées. 

Pour sa part, M. Nouri, chargé de
la communication au ministère de la

Solidarité, a expliqué que les struc-
tures d’accueil et les centres dépen-
dant du secteur ont été mobilisés pour
cette période exceptionnelle. 

«Nous avons mobilisé l’ensemble
des centres relevant da la solidarité
nationale pour abriter les personnes
SDF et leur fournir un repas chaud.
Ceci alors que nous avons intensifié
les interventions des équipes du
Service d’aide médicale d’urgence
(SAMU), qui sillonnent pendant la nuit
les grandes artères des villes», a
déclaré l’intervenant en ajoutant
qu’une permanence est assurée 24
heures sur 24 au niveau de toutes les
directions de l’action sociale et de la
solidarité ainsi que dans les établisse-
ments spécialisés. Les responsables,
préciseront aussi que les kits alimen-

taires sont faits pour tenir deux mois
pour une famille de 5 à 7 personnes.
Depuis ce vendredi, 1 000 kits ont été
envoyés vers les wilayas de Tizi-
Ouzou, Batna, Khenchela et Jijel et 1
000 autres seront envoyés aujourd’hui
vers Tizi-Ouzou, selon M. Nouri. Ce
dernier notera que les stocks d’urgen-
ce au niveau des wilayas ont été épui-
sés au cours des derniers jours et
seront reconstitués graduellement au
niveau de toutes les wilayas du pays. 

S’agissant des personnes sans
domicile fixe, les intervenants ont
annoncé que depuis le 8 février der-
nier, 300 SDF ont été orientés vers des
centres spécialisés au niveau du terri-
toire national. Dans la capitale, 236
SDF ont été recensés et pris en char-
ge.                                         F.-Z. B.

Le ministère de la Solidarité nationale et de la Famille a
acheminé, au cours des derniers jours, des aides aux
familles isolées en raison des dernières intempéries, selon le
secrétaire général de ce département. Les aides portent
notamment sur l’acheminent de kits alimentaires au profit de
114 000 personnes au cours des derniers jours avec pour
objectif d’atteindre 300 000 personnes. 

SELON LE MINISTÈRE DE LA SOLIDARITÉ

114 000 personnes touchées par les intempéries
ont bénéficié de kits alimentaires

L’Armée nationale populaire poursuit
ses interventions de désenclavement des
régions isolées et d’assistance aux
populations. 

Selon le commandement de l’ANP, les actions
humanitaires se poursuivent dans les régions iso-
lées par les abondantes chutes de neige des der-
niers jours. Ainsi, de nouvelles unités ont été enga-
gées sur le terrain et ont été appuyées par des
moyens supplémentaires du génie militaire. Dans un
dernier bilan des opérations, et selon l’ANP, d’impor-

tantes quantités de produits alimentaires ont été
acheminées par hélicoptère vers les régions inac-
cessibles. Il s’agit notamment des villages et agglo-
mérations situées entre les wilayas de Mila et de
Jijel. Ceci, alors que les opérations de désenclave-
ment des routes nationales et des chemins de
wilaya et communaux ont été initiés dans les régions
les plus touchées par les intempéries. 

Ainsi, de nombreux accès ont été rouverts, tels
que dans les wilayas de Béjaïa, Skikda, Tébessa,
Khenchela, Sétif, Jijel, Bordj Bou-Arréridj, Mila,
Annaba et Médéa, selon le communiqué de l’ANP.

Ce dernier évoque aussi l’évacuation de familles
sinistrées et leur prise en charge en matière de soins
et des besoins de première nécessité, la poursuite
de dotation des citoyens sinistrés en repas chauds
et autres aides ainsi que l’engagement des détache-
ments et d’unités spéciales chargés de la protection
et de la sécurisation des opérations de désenclave-
ment menées par les autorités et organismes civils.
Le commandement de l’Armée nationale populaire
précise aussi que ces opérations se poursuivront
jusqu’à l’amélioration des conditions météorolo-
giques.                                        Synthèse F-Z. B. 

POPULATIONS ISOLÉES PAR LES INTEMPÉRIES

L’ANP poursuit ses interventions d’aide
et de désenclavement

Le calvaire des Aït-Zikki, qui culminent
à 1 200 m d’altitude, fera date dans les
annales de la région. Deux villages sont
encore totalement coupés du monde,
nous informe le P/APC qui a été victime
d’un malaise ayant nécessité son évacua-
tion à l’EPSP après 72 heures sans som-
meil.

Les SOS lancés par les APC de  la région de
Bouzeguène, à l'instar de nombreuses autres
municipalités de Haute-Kabylie,  pour désenclaver
les 53 villages et les axes routiers relevant des
quatre communes de la daïra, submergés par la
neige, dépassant les deux mètres de hauteur, sur
laquelle butent les petits engins dont disposent les
collectivités, ont enfin trouvé écho auprès des pou-
voirs publics qui ont dépêché des engins depuis les

wilayas de Sidi Bel-Abbès, Aïn Témouchent et
Mostaganem dont des bulldozers, seuls capables
de forcer les monticules de neige amoncelée sur la
route. Mais pour cela, il aura fallu près de dix jours
pour certains villages, où les citoyens se sont orga-

nisés en cellules de crise, pour déblayer les routes
sur plusieurs kilomètres à l’aide de pelles et ouvrir
la voie aux engins communaux et permettre le ravi-
taillement des villages en produits de large
consommation et en gaz butane, évacuer les
malades et secourir les personnes âgées.
L’exemple des Aït-Sidi Amar est en cela édifiant. 

Le calvaire des Aït-Zikki qui culminent à 1 200
m d’altitude fera date dans les annales de la
région. Deux villages sont encore totalement cou-
pés du monde, nous informe le maire qui a été vic-
time d’un malaise ayant nécessité son évacuation
à l’EPSP après 72 heures sans sommeil. 

Les représentants des villages ont dû parcourir
15 km sous la neige pour interpeller mercredi les
autorités de la daïra sur la détresse de leurs conci-
toyens privés de gaz et de produits alimentaires. 

S. Hammoum

OPÉRATIONS DE DÉNEIGEMENT DES VILLAGES DE HAUTE-KABYLIE

Des engins des TP de nombreuses wilayas en renfort

La population de ces deux villes,
estimée à plus de 80 000 habitants, a
vécu une véritable sécheresse et un
calvaire sans précédent lors de ces
dernières semaines d’intempéries.

Huit jours durant, les robinets restè-
rent à sec et la population assoiffée.
Ainsi, on voyait des scènes drama-
tiques où les pères et mères de famille,
des jeunes filles et des garçons, cour-
raient dans tous les sens à la
recherche d’une source ou d’un puits
pour quémander le précieux liquide.
Ceux qui habitent les bâtiments à hauts
étages souffrent et font le plus souvent
appel aux citernes d’eau tractées
munies de pompes.

Des responsables de la Société des
eaux et de l’assainissement d’Alger
(SEAAL), une entreprise publique née

de la fusion de l’EPEAL et de l’ONA
(entreprise d’assainissement), nous ont
confirmé que la cause des perturba-
tions dans la distribution en eau est due
aux dernières intempéries qui ont affec-
té gravement le réseau d’eau potable
alimentant les villes de Cherchell et de
Sidi Ghilès.

Selon des témoignages concor-
dants d’habitants ruraux d’El Hamidia,
une agglomération secondaire rurale,
et d’autres habitants résidant à proximi-
té de Oued Bellah, ce sont les graves
perturbations climatiques dans la
région qui ont charrié brutalement aux
confluents de l’oued Bellah, situés sur
les hauteurs des monts de Menaceur,
des tonnes d’arbres arrachés, de gros
amas boueux charriés par les milliers
de tonnes d’eau en furie tout le long de

cet oued. Ces obstacles ont provoqué
des ruptures en quatre points, dont
deux points de rupture se trouvaient à
l’intérieur de la zone militaire, annexe
de l'Académie militaire interarmes de
Cherchell, dénommée Abane-
Ramdane et située à 4 km de
Cherchell.

Les responsables de la SEAAL, la
société chargée de la gestion des eaux
potables, nous ont informé que «plu-
sieurs équipes de travailleurs avaient
pour mission de dégager les canalisa-
tions en mauvais état et de procéder à
leur soudure ou à leur remplacement.
Près de trois équipes de quinze agents
ont travaillé 24 heures sur 24, à l’aide
de torches, de projecteurs, sous une
pluie glaciale, en utilisant des groupes
électrogènes, des grues de levage pour
dégager des tubulaires géants déchi-
quetés par la furie des eaux».

A proximité du désastre, se trouvait
une station de pompage dotée de trois

grosses pompes ayant des débits de
360 m3/h chacune, chargées de fournir
13 000 m3 d’eau potable par jour. Les
responsables de la SEAAL nous ont
précisé, par ailleurs, que «jeudi passé,
la réparation des tubulaires avait per-
mis de fournir 9 000 m3 d’eau par jour
aux villes de Cherchell et de Sidi
Ghilès, à l’aide de deux pompes qui se
relayaient». Toujours selon ces respon-
sables de la SEAAL, «le rétablissement
du débit normal serait possible dès que
les équipes pourront pénétrer dans la
zone marécageuse où sont enterrées
deux autres grosses canalisations,
actuellement inaccessibles, les travaux
ne peuvent se faire à cause du niveau
des zones immergées par les eaux.
Leur assèchement est impératif afin de
permettre aux gros engins de pénétrer
et de déterrer le restant des tubulaires
détruits par la furie des eaux», indi-
quent ces responsables.

Larbi Houari

Les dernières intempéries ont provoqué la rupture en plusieurs
points des canalisations d’eau potable, alimentant toute la zone
ouest de Cherchell, notamment la ville de Sidi Ghilès.

CHERCHELL

Les intempéries provoquent la rupture
des canalisations d’eau potable

Actualité
BLIDA : S’ÉLEVANT

CONTRE LA MAUVAISE
DISTRIBUTION

DU GAZ BUTANE
Les habitants
d’Ouled Yaïch

investissent la rue
Les habitants des quartiers dits

Benyamina et Kaf El Hmame, dans
la commune d’Ouled Yaïch, à 7 kilo-
mètres au nord de Blida, ont bloqué
hier la route pour protester contre la
mauvaise distribution du gaz buta-
ne. C’est à l’aide de pierres qu’ils ont
empêché la circulation routière
paralysant pendant plusieurs heures
le trafic aux usagers. 

Un citoyen, habitant depuis 15
ans un RHP à Kaf El Hmame, ne
comprend pas, nous a-t-il dit, le non-
raccordement de leur quartier en
gaz naturel. Il faut dire qu’il a fallu
l’intervention de la gendarmerie
pour calmer les esprits et rouvrir la
circulation aux automobiles. Un
groupe de sages de ce quartier s’est
entretenu avec le chef de daïra
d’Ouled Yaïch dans son bureau pour
trouver une solution à leur calvaire.

Dans le même sillage, les habi-
tants du lieudit Oued Bouroumi, à
quelques encablures d’El Affroun,
ont fermé la RN29. Leur protestation
est motivée par leur crainte de se
voir envahir par les eaux de l’oued
Bouroumi qui ne cessent de monter
suite à ces importantes chutes de
pluie. 

Tout comme les 35 familles habi-
tant depuis les années 1970 sur les
berges de cet oued qui craignent le
pire, d’autant plus que trois mai-
sons, situées à quelques mètres de
leur hameau, se sont effondrées lors
des dernières perturbations clima-
tiques. M. B.

LAS D’ATTENDRE
LES CAMIONS

NAFTAL

Des citoyens
bloquent la

RN5 à Bouira

Hier, et pour la deuxième fois en
l’espace de trois jours, des dizaines
de citoyens qui faisaient la queue
devant la station -service située à la
périphérie est de Bouira, sur la RN5,
pour se procurer du gaz butane, ont
procédé à la fermeture de cette route
nationale après une attente qui a
duré toute la matinée sans que les
camions Naftal, promis par les res-
ponsables, ne viennent. 

Après le blocage de la route, les
services de la police, qui se sont
déplacés en renfort sur les lieux, sont
intervenus auprès des responsables
de Naftal afin d’envoyer en urgence
deux camions pour permettre aux
dizaines de citoyens qui étaient sur
les lieux de s’approvisionner en gaz
butane. Lors de notre déplacement
sur les lieux, nous avons retrouvé
une file d’attente de plusieurs
dizaines de mètres qui a dépassé
largement les abords de la station
Naftal pour se prolonger sur la RN65,
avec plusieurs centaines de bou-
teilles vides. Sur place, alors que la
RN5 était rouverte à la circulation,
les jeunes ne cachaient pas leur
satisfaction en nous affirmant que
c’est à la suite de la fermeture de la
route que les responsables ont
accouru pour les rassurer de l’arrivée
imminente de deux camions de gaz
butane.                                    Y. Y.
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